Dusch, 

Voilà plus de quarante ans que ce personnage au verbe fort et à la touche volontaire arpente les chemins de l’art en autodidacte. Formé dans la mouvance du graphisme, il mène parallèlement à un parcours professionnel bien rempli, une carrière de peintre qui s’envole vers le succès. Ce qui ne fut peut-être à ses débuts qu’un exutoire aux tensions de la vie quotidienne est très rapidement devenu une passion dévorante, un besoin vital. Et bien qu’il affirme peindre surtout pour lui-même, Dusch entretient avec le spectateur une relation privilégiée, empreinte d’une liberté mutuelle et totale.

Comme la plupart des abstraits dignes de cette appellation, Dusch a fait ses armes dans une veine résolument figurative, interprétant le réel à l’aune d’une expressivité qui reste palpable dans son travail d’aujourd’hui. L’énergie qui préside chez lui à la création ne pouvait se satisfaire des limites imposées par la représentation du réel. Il s’est alors focalisé sur les fonds qui, au fil d’une recherche plus instinctive que systématique, ont décroché les premiers rôles dans ses compositions. On pourrait gloser à l’infini sur ce que ces déflagrations chromatiques actuelles peuvent encore trahir d’une réalité abandonnée. Pour ma part, j’aime y voir les méandres d’une personnalité qui se livre en toute sincérité, et qu’on pourrait qualifier de paysages intérieurs, plus intérieurs que paysages.

L’angoisse de la toile blanche doit lui être inconnue. Elle serait plutôt un espace à conquérir, une virginité à ravir. Plongeant au cœur même de ce qu’est la peinture, avec un instinct presque sauvage, parfois porté par la violence, Dusch pose des gestes sans préméditation, saisi par un rythme qui s’impose de manière quasi intuitive. Nul dessin préparatoire, nulle anticipation de ce que sera le tableau ne viennent gâcher l’intensité du moment. Et pourtant, chaque toile sortie de l’atelier possède ce degré d’équilibre et d’achèvement qui préserve l’œil de tout accroc. Cohérent jusque dans ses affrontements de couleurs, Dusch a trouvé dans l’abstraction une voie royale qui ouvre sur des perspectives infinies. Il entretient avec les pigments une relation d’amour passionnel et en extrait cette substance vitale qui s’empare des formes avant de les modeler dans la profondeur. La matière porte les stigmates du sentiment présent mais se voit en contrepartie magnifiée par une lumière qui semble sourdre des profondeurs de chaque tableau. 

Sa tendance actuelle serait à la dualité. A côté d’une production qui reste fidèle aux couleurs classiques (pour autant que ce terme puisse lui être accolé), Dusch explore une veine plus acide dont les tonalités passent allègrement du chaud à l’intense. Avec toujours cette prédilection pour le carré de toile qui se décline en grands et petits formats. Et une palette de sentiments qui ne peut laisser indifférent.
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